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vie feminine

.a disponibilité, première qualité 
des futures hôtesses à l'EXPO '67

A l’EXPO, dans le cadre des 
séances d’information quotidien-
ne qui ont lieu cette semaine, 
à la salle des conférences des

exposants, au 23e étage de la 
Place Ville-Marie, la conféren-
ce de presse d’hier était con-
sacrée au recrutement des hô-
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tesses, à leur formation et aux 
fonctions qu’elles seront appe-
lées à remplir. Répondaient aux 
questions des journalistes : M. 
André Mercier, directeur-délé-
gué au service des visiteurs à 
l’Expo, Mme Monique Archam-
bault, hôtesse en chef, et M. 
L.-Philippe Laplanie, chef de 
la section d’accueil.

Se basant sur l’étude d’ex-
périences précédentes faites 
ailleurs — expos de Bruxelles, 
de Lausanne, de New York, on 
a dressé un organigramme qui 
situe le rôle des hôtesses selon 
la formule de la pyramide : une 
hôtesse en chef, une assistante 
à l’hôtesse en chef et quatre ad-
jointes. Ces dernières auront la 
responsabilité de 60 hôtesses 
qui seront elles-mêmes subdivi-
sées en groupes de 20 ayant à 
leur tête une hôtesse monitrice.

En tout, 253 hôtesses dont 234 
de grade subalterne et dont le 
salaire se situera entre $360 
et $430. On comptera sur un 
groupe de 20 pour avoir une 
formation à toute épreuve, 
elles seront appelées à former 
les autres.

Les hôtesses seront choisies 
au Canada même dans les dif-
férentes provinces au pro rata 
de la population : 77 pour l’On-
tario, 66 pour le Québec, 20 
pour la Colombie-Britannique, 
16 pour l’Alberta, 11 pour la 
Saskatchewan et le Manitoba,
1 pour le Yukon, etc... On exi-
gera qu’elles soient bilingues, 
c'est-à-dire qu’elles puissent 
soutenir une conversation en 
français et en anglais.

Depuis l’annonce des règle-
ments par voie de la presse, le
2 décembre, on a reçu à ce

jour 628 demandes. Mais déjà, 
avant cette date des demandes 
d’admission au nombre d’envi-
ron 500 étaient parvenues à 
l’Expo.

A noter qu'en plus des 253 
hôtesses affectées aux pavillons 
thématiques, aux kiosques d’in-
formation, aux V.I.P. (Very 
Important Persons) traduit par 
une compagnie aérienne par 
P.A.I. (Personnes Assez Impor-
tantes), au bureau d’expansion 
économique, comme agents de 
presse, il y aura sur le terrain 
de l’Expo, affectées aux pa-
villons étrangers, plusieurs cen-
taines d’autres hôtesses dont la 
moitié devrait être recrutées 
ici même au Canada. Et la 
compagnie de l’Expo pourra 
mettre à la disposition des par-
ticipants étrangers des listes de 
candidates possibles. Il est en-
tendu que chaque exposant aura 
ausiji sa propre équipe d'hô-
tesses venues de pays étran-
gers.

Pas un* sinécure

Le rôle des hôtesses sera 
d’accueillir, d’orienter, de ren-
seigner les visiteurs avec le 
sourire. Ce n’est pas une siné-
cure. Si, pour être facteur, il 
faut avoir du coeur, pour être 
hôtesse à l'expo il n’en faudra 
pas moins et les jeunes filles 
qui seraient tentées de se lais-
ser séduire par le panache de 
l'emploi feraient bien d’y son-
ger à deux fois.

Elles seront sur pied pendant 
des heures et des heures et on 
exigera d'elles autre chose que 
le ’’Sois belle et tais-toi”. C’est 
surtout l'intelligence qui va 
compter, nous dit Mme Ar-

chambault. On aurait donc tort 
de considérer l’embauche des 
hôtesses comme un concours 
de beauté.

Les hôtesses auront 80 heures 
de travail réparties sur deux 
semaines et il est entendu 
qu’aucune période de vacances 
ne sera accordée pendant l'Ex- 
po. Les candidates seront sou-
mises à la discipline et bp ne 
tolérera rien dans leur con-
duite qui puisse entacher le bon 
renom de l'Expo.

L’hôtesse en chef insiste sur 
le fait que la première qualité 
exigée sera la disponibilité. 
Elle mentionne en passant que 
déjà six hôtesses sont au ser-
vice de l’Expo. La veille du 
Jour de l’An, il s’est présenté 
une urgence et spontanément 
trois ont offert leurs services.

Une première sélection des 
candidates se fera en juin pro-
chain, une seconde sélection à 
la mi-juillet et une troisième et 
dernière, en septembre. Début 
octobre, les hôtesses dont les 
services seront retenus sauront 
à quoi s’en tenir. Dès février 
'67, elles subiront un entraîne-
ment intensif de 10 semaines au 
cours desquelles on leur don-
nera des leçons d’histoire du 
Canada, d’économie politique, 
(il leur sera interdit de discuter 
politique avec les visiteurs), 
également des cours de soins 
d’urgence, de protocole, de 
charme, de maintien. Enfin, on 
les préparera à répondre à 
toutes les questions qui pour-
raient éventuellement leur être 
posées lorsqu’elles seront en 
devoir.
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Pour présenter les diverses toilettes créées par le 
couturier québécois Jean Fortin et offertes par la 
maison Du Pont du Canada, les sept duchesses ont 
arboré des tenues différentes. On aperçoit de gau-
che à droite Mlles Carole Cloutier (Montcalm), 
Carolle Ouellet (Cartier), Irène Laflamme (Lévis);

photo Michel Gravel. LA PRESSE
Louise Matte (Frontenac); Diane Dufour (Champlain), 
Priscilla Welsh (Montmorency) et Ghislaine Lamb 
(Laval). La robe de cocktail de MUe Matte est taillée 
dans le même tissu quq le fauteuiTsur lequel elle 
est assise. < • ->

Madeleine Ferré se dit 
très féministe...

Ambassadrices de bonne humeur 
du 12e Carnaval de Québec

Etiquette syndicale
La teinte dernier cri à l'horizon des couleurs printanières 
sera l'abricot, telle que dans ce manteau "Etiquette 
syndicale" en doux lainage shetland, la ligne est 
sculpturée, les épaules bien définies. C'est un manteau 
signé Rosita Garments, de Montréal, qui sera présenté 
le 21 janvier, devant les rédactrices de mode du Canada, 
lors du défilé de la Collection nationale, à Montréal, 
commandité par l'Union internationale des ouvriers du 
vêtement pour dames.

Studio

par Michèle Rivet

Elle est là, tout à côté de lui. 
Elle ne parle pas, se contente 
de sourire aux réparties qu’il 
fait, d’y aller d’un petit com-
mentaire, d’une impression.

Et pourtant on nous avait dit 
que cette femme avait trans-
formé la vie de Léo Ferré. Ma-
deleine est là. C’est tout.

Après la conférence de presse 
que donne son mari, nous la ren-
controns. Pour quelques instants 
à peine, car, lorsque Léo Ferré 
décidera de quitter la confé-
rence de presse sur une ques-
tion d’un journaliste, preste-
ment elle se lèvera pour le re-
joindre. Et nous n’en saurons 
pas plus.

Elle oet en tournée, l’impres- 
sario, le “manager” en quelque 
sorte de son mari ; elle règle
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Salon de haute coiffure
175 ouest, rue SHERBROOKE 

SUITE 106

845-7231
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MAIGRIR

VOUS PERDREZ FACILEMENT 
10 A 20 LIVRES AVEC NOTRE 

CURE D'AMAIGRISSEMENT

MOUSSE MARINE
AUX EXTRAITS CONCENTRES 

D'ALGUES MARINES 
FERA FONDRE RAPIDEMENT 

VOS LIVRES EN TROP
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Paris-MonacoConsultation gratuite •

Institut de Beauté Yvonne Colin
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ESTHETICIENNE, MASSEUSE DIPLOMEE DE PARIS

Ouvert tous les iours, sauf le samedi

1199, rue MACKAY * — 866-5149

les éclairages, décide du pro-
gramme du tour de chant.

•Et elle tient à parler de lui, 
nous dire en badinant que 
“c’est un tyran qui ne s’en 
rend pas compte”, que Léo 
Ferré est très sensible, très 
bon, qu’il fait de ces colères 
comme seul un méridional sait 
en faire...

Toutes ces constatations elle 
les a d’ailleurs notées depuis 
quelque deux ans qu’elle et lui 
habitent une villa au centre de 
la France dans le département 
du Lot. Constatations qui paraî-
tront en avril ou mai sous for-
me de livre que Léo Ferré im-
primera lui-même, car il mê-
me une imprimerie... Le titre :

"Mémoires d'un 
magnétophone"

“Je m’ennuyais terriblement; 
pas de voisins ou presque, cou-
pée de la plupart de mes amis. 
Aussi Léo m’a-t-il suggéré de 
dire tous les soirs ce que je 
pensais, de me raconter. J’ai 
découvert beaucoup de choses 
jusqu’alors ignorées. J’y parle 
des arbres, de la nature, terri-
blement verte quand on n’y est 
pas habitué, de tous les ani-
maux que nous avons. Evidem-
ment aussi de Léo.”

Car les Ferré ont sur leur do-
maine beaucoup d’animaux. Un 
chimpanzé "tellement intelli-
gent, tellement sensible", une 
quinzaine de chats, un cochon, 
Baba, des vaches et tous ces 
animaux achetés du fermier 
voisin pour ne pas qu’ils meu-
rent.

Mais beaucoup plus impor-
tant sans aucun doute, les mo-
ments où elle parle du couple 
Ferré, de leurs disputes “pas 
tellement orageuses, mais très 
discutailleuses”. Et les senti-
ments qu’elle livre, tel celui 
d’être très féministe. “Oui, je

suis très féministe... Ça veut 
dire quoi ? Un simple exemple : 
je ne réussis pas à comprendre 
qu’un homme ne pardonne pas 
à une femme qu’elle puisse à 
un certain moment avoir un at-
trait physique irrésistible pour 
un autre homme que le sien. 
Qu’une femme trompe son mari, 
c’est actuellement extrêmement 
grave... Mais l’inverse ?...”
“Non ce n’est pas un essai ; 

c’est plutôt une chronique. Cer-
tains de mes amis, mais sur-
tout ne le répétez pas, me di-
sent que ces notes se lisent 
comme un roman policier.”

Et, parce que nous posons 
question sur question, elle nous 
raconte à nouveau leur rencon-
tre d’il y a déjà une quinzaine 
d’années qui fut pour Léo Ferré 
.“une renaissance". Comment 
elle lui apprit à se tenir en 
scène, en pratiquant avec un 
balai comme micro, à se ser-
vir de ses mains “qui sont tel-
lement expressives".

Madeleine Ferré est de toutes 
les tournées qui, avoue-t-elle, 
se font assez rares. “Léo de tou-
tes façons n’aime pas l’argent ; 
et puis vous savez, nous nous 
sommes aperçus que les séjours 
prolongés à l’extérieur ne con-
venaient nullement à notre 
chimpanzé”.

par Lily Tasso

“Je ne crois pas que le fait 
d’être duchesse puisse provo-
quer des déclarations d’amour 
et des demandes en mariage,” 
déclare Diane Dufour, duchesse 
de Champlain, qui exprime 
l’opinion de la plupart de ses 
camarades sur le rôle de ve-
dette qui leur échoit pendant 
plusieurs mois.

“J’ai l’air bien trop, jeune 
pour ces choses-là,” renchérit 
Louise Matte, 19 ans.

C’est dire qu’elles ne sont 
pas sophistiquées du tout, ces 
sept duchesses du 12e Carna-
val de Québec, arrivées hier 
matin pour un séjour de deux 
jours dans la métropole, en 
dépit des cours de charme, de 
personnalité et de phonétique 
qu’elles ont suivis pendant un 
mois. •

Les hommes, qui assistaient 
nombreux à la conférence de 
presse convoquée pour les ac-
cueillir, n’étaient pas insensi-
bles à leur fraîcheur et à leur 
gaieté.

Différentes, mais 
toutes charmantes

Personne ne pourrait deviner 
qu’elles se sont levées à cinq 
heures du matin pour prendre 
le train de 7 h. 30 par une

température glaciale. “Il m’a 
fallu une demi-heure pour me 
maquiller,” me. confie Ghislai-
ne Lamb, duchesse de Laval, 
pour qui la chose est nouvelle 
car elle n’a jamais usé de fards 
auparavant. De plus, elle ne 
parle pas un seul mot d’anglais 
en dépit de son nom.

Pour apprendre justement 
l’anglais, Carolle Ouellet, du-
chesse de Cartier, vient de 
passer quatre mois à Toronto 
où elle a travaillé pour le gou-
vernement fédéral (service de 
l’impôt). Elle est rentrée à 
Québec exprès pour poser sa 
candidature et la chance lui 
a souri, “mais je commence 
déjà à oublier le peu d’anglais 
que j’ai appris,” dit-elle sans 
beaucoup de regret.

Quant à Carole Cloutier, 
duchesse de Montcalm, il y a 
trois ans qu’elle songe à se 
présenter au concours dans 
l’espoir de deyenir duchesse, 
"mais je me trouvais trop 
jeune,” dit-elle.

Irène Laflamme, duchesse 
de Lévis, avoue modestement 
qu’elle a été surprise d’être

choisie. Il y avait une quinzai-
ne de concurrentes qui lui pa-
raissaient redoutables. “Ma fa-
mille est fier de moi,” ajoute- 
t-elle en souriant.

Priscilla Welch, duchesse de 
Montmorency, une brunette aux 
yeux verts, est la plus grande 
de taille et la plus élancée. 
C’est elle qui présentait aux 
journalistes la tenue de ski, 
créée par la maison Lydiâ de 
Montréal pour les duchesses. 
“Mon père est irlandais et ma 
mère canadienne-française,” 
dit-elle dans un français im-
peccable pour expliquer son 
nom “gallois”.

Garde-robe ducale

Pour la cinquième année con-
sécutive la maison Du Pont du 
Canada a fourni aux sept du-
chesses une garde-robe identi-
que et variée composée de 23 
pièces importantes et de nom-
breux menus articles.

Pour les présenter à la pres-
se, chacune des jeunes filles 
est arrivée dans une toilette 
différente.

Les robes de cocktail méri-

tent une mention spéciale : 
l’une coupée dans un tissu 
d’ameublement broché vert et 
or, identique à celui du fau-
teuil sur lequel était assise la 
duchesse, a attiré de nom-
breux commentaires ; l’autre, 
blanche, en larges mailles à 
effet de nid d’abeille, est ornée 
de bandes de satin blanc dis-
posées en "T”, à la manière 
de Mondrian.

Une expertise de l’Université 
Laval a estimé à plus de $11) 
millions la valeur économique 
du Carnaval de 1963. Cette 
année-là, les sports d’hiver 
avaient attiré quelque 139,222 
touristes qui, joints aux ci-
toyens de la ville, ont dépensé 
$7,914,285.

De toute cette période de 
bonne humeur et de manifes-
tations populaires, les duches-
ses du douzième Carnaval de 
Québec conserveront la satis-
faction d’avoir été choisies 
parmi quelque 250 concurren-
tes et d’être devenues des 
amies qui ont en commun de 
bons souvenirs.

GRANDE VENTE D'INVENTAIRE
50% de réduction

NYLON 501
REG. $9.95 

SPECIAL

ACRILAN
VELOURS
feutre et pose. 

REG. $14.95

SPECIAL

FEUTRE

SPECIALVISCOSE
NYLON 

REG. $2.95

PR0PYL0N TRI LAN
, FEUTRE et  P°SE

SPECIAL

FINANCEMENT 
SUR PLACE 
PLAN 
MISE DE 
COTE

3442 ST-DENIS PRES SHERBROOKE

TREEBARCK
FEUTRE ET POSE 

SPECIAL

pour rr 288-7142-3

SOLDE FINAL
CHEZ

WOLFE'S CANCELLATION SHOES
DE SOULIERS POUR DAMES ET BOTTES D’HIVER

voici votre chance d'acheter

2-3-4
POUR LE PRIX 

REG. DE

TOUS NOS SOULIERS D’AUTOMNE ET 
D’HIVER REDUITS 

Rég. $18.95 à $27.95

MAINTENANT 
3 PAIRES $21.00

1 paire........... §9.
grandeur: 5 à 12.

2 paires... $16. 
largeur: AAAA-B.

BOTTES D’HIVER
(Choix parmi 60 styles)

Réduites sous le prix de revient 
Rég. 8.95 à $60

Maintenant
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HEURES D'AFFAIRES - LUN. . SAM. 8.30 A.M. - 6 P.M.

EPARGNEZ DES $$$ NON DES SOUS CHEZ

WOLFE'S CANCELLATION SHOES
203 OUEST, NOTRE-DAME» iwst de i» Place d’Arme.VI. 2-5300
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■NTRB PARENTHÈSES

AUJOURD’-
Ala Cinémathèque : à 6 h.

SO, "Le beau Serge", de 
Claude Chabrol; à 9 h., "Win-
ter Kept us Warm", de David 
Secter (avant-première).

A la Grande Salle (Place des 
Arts', à 8 h. 30, première du 
récital de Léo Ferré.

A la Barre 500, ce soir, Paul 
Berval et Denis Drouin. Ils 
seront également en vedette 
demain vendredi, samedi et 
dimanche.

M PIERRE LAPORTE, 
• ministre des Affaires 

Culturelles du Québec, a ac-
cepté de clore la journée d’étu-
de de la Société des Ecrivains 
Canadiens, qui aura lieu le sa-
medi 22 janvier, en assistant à 
la réception offerte aux écri-
vains par le Salon du Livre 
de Montréal, sous les auspices 
du Conseil Supérieur du Livre. 
Le ministre prendra la parole 
à cette occasion.

•
Dimanche prochain, 16 jan-

vier, aura lieu l’inauguration 
des orgues du sanctuaire 
Marie - Reine - des - Coeurs, au 
Centre marial montfortain, an-
gle Sherbrooke et Bossuet. 
Dans l’après-midi, à 4 h. 30,

Mgr A. Cimichella, évêque 
auxiliaire de Montréal, bénira 
l’instrument. Le soir à 8 h., 
récital d’inauguration donné 
par Raymond Daveluy, titu-
laire des orgues à l'oratoire 
St-Joseph. Le nouvel orgue de 
ce sanctuaire est un instru-
ment positif à traction méca-
nique et à 29 jeux, construit 
par la maison CasavanL

•
La direction des Saltimban-

ques annonce que, pour des 
raisons hors de son contrôle, 
elle doit retarder une deuxiè-
me fois la première de 
son nouveau spectacle, "Les 
Troyennes", d’Euripide. On 
espère que tout sera prêt pour 
le 21 janvier, ou quelques 
jours plus tard.

•
L’éminent musicologue fran-

çais Jacques Chailley donnera 
une conférence publique samedi 
matin à 10 h. à l’Ecole Nor-
male de musique, 4873 avenue 
Westmount. M. Chailley, qui 
est professeur à la Sorbonne, 
parlera de l'éducation musicale.

Il esARTS
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AUJOURD'HUI AUX CINEMAS UNITED 

ON PEUT OBTENIR UNE CARTE DE MEMBRE DU CINE-CLUB 
DE L'AGE D'OR DANS LES CINEMAS UNITED

■ Ilf EDIIB "THE SABOTEUR" avec Marlon Brando, Yul Brynner. 
LUWEKRC "HUSH HUSH swEET CHARLOTTE", avec Olivia de 

Havilland, Bette Davis. Tous les soirs à 5 heures.

VAN HORNEYORK Aux deux cinémas !
"A VERY SPECIAL FAVOR", en Technicolor, avec Rock Hudson, Leslie 
Caron. "THE ART OF LOVE", en couleur, avec James Gamer, Elkt 
Sommer. Dernier spectacle complet A 7 h. 45 p.m.

Stationnement pour les clients du cinéma York à compter de 6 h. p.m. au 
Garage Mansions. Frais de service 25p. Au Van Horne, parc de stationnement.
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»n film d« ALBERTO LATTUADA 
Italien sous-titres anytai»

SEMAINE

LE BONHEUR 35 MILTON / 042-6053
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"TROP JEUNE POUR AIMER" : «ynis® 
i ma at révolta da la jaunessa. "LA 
1 BELLE ET L'EMPEREUR", an coulaur,
. Romy Schneider. — "L'OMBRE DE 

L'ETOILE ROUGE" i naufrage at bru* { 
talité I

CE SOIR

LOCATIONS TOUS LES JOURS DE 10.00 A.M. A 7.00 P.M. 

CORBEIL SUR LA PLAZA • 6500 ST-HUBERT

Léo
FBHRë

20 nouvelles chansons |

CE SOIR
at jusqu'à dimanche soir 

Matinée dimanche

PLACE 
DES ARTS

Prix (taxe ind.) $5, $4, $3.50, 
$2.50, $2. Matinée: $4, $3.50, 
$3, $2, $1.50.

• Billets en vente h la Place des 
Arts ; Canadian Concerts, 1822 
ouest Sherbrooke (sous-sol) j 
Ed. Archambault Inc., 500 est, 
Ste-Catherine ; Jim Charlebois, 
2115 est, Jean-Talon, et 6960, 
St-Denis ; Librairie Ducharma, 
418 ouest, Notre-Dame ; at Re* 
naud-Bray, 5ll9, Côta-das-Nei* 
ges.

Réservations par téléphona SEU* 
LEMENT à CCA da 9 a.m. à 
6 p.m.

932*2171 — 932*2234

Théâtre 
du Rideau Vert

lu Prit Su mI Bosser ta.

VOUS N’OUBLIEREZ JAMAIS LES EXTRAORDINAIRES

MARIONNETTES 
DE SALZBOURG
DON GIOVANNI da Mozart
SIEPI - NILLSSON - PRICE - VALETTI - CORENA 
CHEF D'ORCHESTRE : LEINSOORF (R C A.)
LA FLUTE ENCHANTEE de Mozart
FISHER-DIESKAU, STADER, HAFUGER, STREICH, GRINDL.
CHEF D'ORCHESTRE : FRISCAY (D.G.G.)

MATINEES 
POUR LES ENFANTS

FE:Flûte Enchantée DG: Don Giovanni 
CN:Casse-Noisette BN:Blanche Neige

FÉVRIER 6 7 8 9 10 11 12 13

2h.30 CN CN CN

4h.30
BN

F
BN
A

8h.30 FE OG FE DG FE DG FE DG
IninilMU tous tas jours « iûft. un. j  21 pm.

COMÉDIE - CANADIENNE
84ouest, Ste-Catherine • 861-3338

CORBEIL SUR LA PLAZA - 6500 ST-HUBERT

Ce soir i 8 h. 30 
Dim. à 2 h. 30 et 7 h. 30

Ai%.

o&e'V
DU 15 JAN. AU 14 FEV.

«rar

m
de Molière

mise en scène de Jean Dalmain
décors et costumes, 
de Robert Prévost

distribution 
JEAN DALMAIN YVON BOUCHARD 
JEAN PERRAUD FRANCINE DIONNE 

ANDRE CAILLOUX REJEAN ROY 
François CARTIER HUBERT LOISELLE 

ANNE PAUZE ROBERT RIVARD

AU STELLA 4664 RUE ST-DENIS 
RESERVATIONS : 844-1793

D 50,000 ,(00 d* Ernnçni, ne peuvent n tromper 
• •.plu, dm 1,000,000 l'ont déjà vu I
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Léo Ferré : "Je ne suis, 
pas un homme d'affaires

photo J. Y. Létourneau. LA PRESSE

Léo Ferré à Montréal
Léo Ferré, le célèbre chanteur-compositeur français, donnera ce soir, à la 
Place des Arts, le premier d’une série de trois récitals. On le voit ici alors qu’il 
rencontrait les représentants de la presse, hier matin.

par
Paul* Beaugrand-Champagne
Léo Ferré est déroutant, c’est 

le moins qu’on puisse dire. 
Ceux qu’il aura réussi à con-
vaincre (tout en n’y tenant pas 
plus que cela) de sa sincérité 
diront : "C’est un des plus 
grands poètes du 20e siècle."

Les autres, ceux qui n’y croi-
ront pas, leur répondront : 
"C’est un des plus grands ca-
botins du 20e siècle. Va pour 
le disque, mais pour le bon-
homme en scène, non merci.” 
Bon. Lui, de toutes façons, il 
s’en fout.

Et au cours d’une conférence 
de presse à Montréal, où il re-
vient après une absence de deux 
ans plus ou moins ressentie par 
ses “fans", il ne demande pas 
mieux que de satisfaire les uns 
et les autres jusqu’à ce qu’il 
en ait marre. Alors là ça casse 
et les portes claquent.

"Oui, je me suis fait beau-
coup d’ennemis au cours de ma 
carrière, mais je ne sais pas 
pourquoi. Et des amis, je n’en 
ai pas beaucoup. La vie est 
trop courte pour qu’on ait beau-
coup d’amis. Quand on en a 
un, il faut en profiter.

“Le véritable ami, c’est ce-
lui que je ne connaîtrai jamais. 
Et c’est la même chose avec 
le public. On appelle “filles pu-
bliques” celles qui vendent leur 
charme dans la rue.‘Nous, on 
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nous appelle des "hommes pu-
blics”. Je ne- peux m’empecher 
de faire un rapprochement...

Mais il est prêt à prendre ses 
responsabilités d’homme public: 
"Si je pouvais soulever le mon-
de avec une chanson, je le fe-

toujours vouloir démolir".
— Mais dans la chanson, vous 

êtes au pouvoir, réplique un 
journaliste.

“Avec mes disques, je suis 
au pouvoir, d’accord, répond 
Ferré en riant. Mais je n’ai
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d’avoir soulevé le monde. Pour 
le moment, je ne suis respon-
sable que des chansons que je 
fais.”
Aragon et Beatrdelaire

Léo Ferré n’a pas l’intention, 
du moins pour le moment, de 
mettre d’autres poètes en musi-
que. "Tout le monde met Ara-
gon en musique maintenant. U 
est trop gentil. Il ne dit pas s’il 
aime ou s’il n’aime pas. Il ac-
cepte."

Mais pour marquer le cente-
naire de la mort de Beaudelai- 
re. en 1967, .il songe à lancer 
un nouveau disque de poèmes 
du grand poète qu’il aura mis 
en musique.

Il chantera les poètes dans 
son tour de chant à la Place 
des Arts à compter de ce soir 
jusqu'à dimanche soir. Il nous 
apporte 20 chansons nouvelles 
dont plusieurs n’ont pas encore 
été endisquées. “Je n'aime pas 
interpréter mes vieux succès. 
Je m’y ennuie."

Est-il d'abord parolier ou mu-
sicien ? “Ce sont deux métiers 
différents. On me demande tou-
jours d’être parolier ou musi-
cien. Alors que je suis les deux 
à la fois. Et pourquoi ne pour-
rais-je pas l’être ? Si cela me 
plaît de faire ces deux métiers 
à la fois ? Mais en France, on 
dénigre ceux qui font cela. Ici, 
c'est possible ? Ah, bon, tant 
mieux !”

Une question sur la politique 
a été lancée. "Moi, monsieur, 
je ne vote pas. C’est inutile. Et 
si j'avais voté, je n'aurais cer-
tainement pas choisi de Gaulle. 
Ah, et puis Mitterrand n’est pas 
mieux.

"Moi, j’aime l'opposition et 
je pense qu'il faut y rester et 
ne pas chercher à obtenir le 
pouvoir. Toute personne qui 
vient au pouvoir devient fas-
ciste. C’est obligé. C'est pour 
ça que je suis anarchiste. Il faut

gens choisissent d’être sous 
mon joug en entrant dans un 
magasin pour acheter mes 
disques !"

Enfin, dernière précision sur 
lui-même, il n’est pas un hom-
me d’affaires. Dans le pot- 
pourri des questions-réponses, 
il nous a dit qu’avec l’argent 
qu’il avait gagné à Montréal 
en 1963, il s’était acheté une 
imprimerie "offset” — “J’ai 
toujours voulu tâter de l’impri-
merie. C’est un métier qui me 
passionne".

Et le voilà devenu patron et 
ouvrier. Il fait lui-même sa 
typographie. Sa première 
cliente ; sa femme, Madeleine.

Il publiera bientôt, sans 
doute au mois de mai, "Les 
mémoires d’un magnétophone". 
"Un livre un peu farfelu et 
décousu. Moi, je dis que c'est 
le "livre de la mère”. Made-
leine y parle de moi et ne me 
ménage pas. C’est vraiment ma 
fête là-dedans”, ajoute-t-il à la 
Constantine. Après cette pre-
mière expérience dans l'impri-
merie, il éditera le prochain 
recueil de poèmes d’Aragon, 
qui le lui a promis.

"Enfin, si Barclay me laisse 
tomber, je ferai mes propres 
disques et je les vendrai. Je ne 
tiens pas à me faire exploiter. 
Je deviendrai comme Azna- 
vour ? Mais pas du tout : vous 
me connaissez très mal. Je ne 
suis pas un homme d'affaires, 
moi !”

Une question ou plutôt une 
discussion acerbe avec une 
journaliste qui tenait à lui faire 
dire quelque chose aura ensuite 
l'heur de le mettre en rogne, 
de lui faire dire qu’il "n’est pas 
venu si loin pour se faire en-
gueuler", et en un instant la 
porte aura claqué derrière lui 
et sur la faim de ceux qui vou-
laient encore lui poser quelques 
questions indiscrètes.
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